
Berbères à l’origine, Maures au sud, et 
Rgaybâts (devenus Sahaoui) au nord, dits 
hommes bleus ou gens des nuages en raison 
de l’éternelle poursuite des rares pluies par 
les nomades en quête de pâturages pour 
leurs troupeaux. Ils parlent le hasaniya, arabe 
classique.
Le Sahara Occidental fut une colonie espag-
nole depuis 1884.
Dès 1965, les Nations-Unies  rent pression 
sur le gouvernement espagnol pour la décolo-
nisation du Sahara Occidental
En 1973 fut créé le Front Polisario, “Front Pop-
ulaire pour la Libération de la Saguia et Hamra 
et du Rio de Oro” unissant les habitants de la 
région en vue d’obtenir leur indépendance. 
En 1975 deux voisins contestent cette indépen-
dance: la Mauritanie et le Maroc. Le roi Hassan 
2 lance la “Marche verte” a� n d’occuper le 
Sahara Occidental. La guerre éclate et pro-
voque la fuite de nombreuses populations 
qui se réfugient près de Tindouf, en Algérie. 
Actuellement, plus de 160 000 personnes 
vivent encore et toujours dans ces camps, 

leur subsistance étant assurée par les organ-
isation internationales, ONU, PAM, com-
plétée par les aides indispensables d’ONG 
ou de pays sensibles à cette situation. En 
1976 est proclamée la République Arabe 
Sahraouie Démocratique, RASD qui lutte pour 
l’indépendance et la récupération des terri-
toires occupés.
En 1979, la Mauritanie renonce à toute préten-
tion territoriale tandis que le Maroc construit 
2000 km de murs de sable, minés et gardés 
a� n de séparer la zone qu’il a occupée des 
populations qui ont dû fuir la région. En 1990, 
l’ONU propose l’organisation d’un référendum 
d’autodétermination au Sahara Occidental, 
approuvé par le Conseil de Sécurité. Il devait 
avoir lieu en février 1992, après l’accord sur 
un plan de paix et cesser le feu signé en 
1991. 
Depuis, le Maroc a reporté ce processus sous 
différents prétextes, la situation est bloquée, 
la répression marocaine sévit au Sahara Occi-
dental occupé, et les populations réfugiées 
restent bloquée dans les camps.

L’exemple des camps de réfugiés du Sahara occidental
  
Dans ces camps, la sécheresse est extrême et les tempéra-
tures atteignent 50°C à l’ombre. Plusieurs réfugiés nous ont 
dit “l’été, ici, c’est l’enfer”. Le climat de cette région située à 
l’extrême ouest de l’Algérie est devenu presque invivable. 
Les climatologues ont constaté que le réchauffement clima-
tique à l’intérieur des continents est en moyenne deux fois 
plus élevé que celui de la planète. Ceci s’explique par le 
fait que les océans constituent une importante masse ther-
mique dont la température ne peut évoluer que plus lente-
ment. Il se trouve que dans ces zones extrêment arides, ces 
phénomènes s’accompagnent d’une diminution des pluies qui 
rendent encore plus dif� cile la survie de toute végétation. 
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L’Association pour le Développement des 
Energies Renouvelables et le Comité 
Vaudois de soutien au Peuple Sahraoui 
ont réalisé ensemble en octobre dernier 
ce projet après deux ans de préparation. 
Un cours de formation théorique et pra-
tique sur l’énergie solaire photovoltaïque 
a été donné sur place et 5 installations 
complètes montées sur remorques ont 
été construites pour alimenter en élec-
tricité hôpitaux, écoles, dispensaires, 
pour l’éclairage, l’alimentation d’un frigo 
ou d’appareils médicaux. Les conditions 
climatiques locales se prêtent particu-
lièrement bien à l’utilisation de l’énergie 

photovoltaïque, la production des pan-
neaux s’approche du double de celle qui 
peut être obtenue chez nous; de plus, les 
différences saisonnières y sont moins 
importantes.

Formation et de construction de remorques solaires au Sahara Occidental

Le Peuple Sahraoui et le Sahara Occidental


